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I»1  PKOFE§SElIR  AMICI. 


1.  Avant  de  donner  au  monde  savant  ma..grande  notice, 
ma  notice  on  ne  peut  plus  étendue  sur  le  meilleur  Micros- 
cope dioptrique  composé  achromatique  de  l’illustre  physi- 
cien de  Modéne,  le  divin  professeur  Jean-Baptiste  Amici, 
Microscope  à six  séries  objectives  généralement  composées 
de  cinq  substances  différemment  dispersives,  et  qui,  réu- 
nissant par  conséquent  en  un  seul  et  même  foyer  cinq 
rayons  moyens  du  spectre,  au  lieu  de  deux  seulement 
comme  les  autres  séries  objectives  des  microscopes  des 
constructeurs  actuels  les  plus  renommés,  permettent  par 
une  destruction  beaucoup  plus  parfaite,  beaucoup  plus  con- 
sidérable des  spectres  mêmes  les  plus  secondaires,  d’obtenir, 
sans  nuire  au  pouvoir  pénétrant,  un  achromatisme  beaucoup 
plus  parfait , beaucoup  plus  rigoureux  que  les  autres  Mi- 
croscopes dioptriques  composés  achromatiques;  je  ne  puis 
publier  pour  le  moment  que  la  très-courte  notice,  ou  sim- 
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pie  petit  mémoire  manuscrit  que  l’immortel  physicien 
italien  a l’habitude  de  joindre  à l’envoi  de  son  meilleur 
Microscope  dioptrique  composé  achromatique , du  prix  de 
600  francs. 


2.  Plusieurs  raisons  m’obligent  de  hâter  cette  toute  pe- 
tite publication,  mais  c’est  principalement  pour  que  les 
personnes  qui  voudront  bien  m’honorer  en  la  lisant,  puis- 
sent juger  ensuite  par  la  publication  de  mon  second  tra- 
vail, beaucoup  plus  étendu  que  celui-ci,  la  haute  im- 
portance de  mes  ouvrages  et  surtout  celle  de  ma  grande 
restauration  de  l’optique  que  j’ai  promise  depuis  bien  long- 
temps à Sa  Majesté  l’Empereur,  à Son  Excellence  Monsieur 
le  Ministre  de  l’Instruction  publique  et  des  Cultes,  ainsi 
qu’à  l'honorable  Académie  impériale  des  Sciences,  et  com- 
bien j’ai  su  remplir  dans  l’intérêt  de  la  science  microgra- 
phique des  énormes  lacunes,  le  divin  Amici  n’ayant  pas 
encore  rendu  publics,  généralisé  théoriquement  les  in- 
comparables résultats  qu’il  a su  obtenir  ces  dernières 
années  avec  une  méthode  tout  autre  que  celle  de  l’illustre 
Léonhard  Euler , dans  ces  incomparables  Microscopes  diop- 
triques  composés  achromatiques,  et  dont  la  haute  publicité 
devait  cependant  exercer  un  jour  une  si  grande  influence 
dans  l’avenir  des  sciences  qui  ont  pour  base,  pour  prin- 
cipe, l’étude  du  Microscope  dioptrique  composé  achroma- 
tique, par  exemple  dans  l’avenir  de  la  restauration  du  téles- 
cope réfracteur. 


3.  Mon  but  en  effet,  en  publiant  ce  court  travail,  est 
d’avertir  purement  et  simplement  le  lecteur,  que  je  me 
propose  non- seulement,  dans  ma  grande  restauration  de 
l’optique,  mais  encore  dans  plusieurs  autres  ouvrages 
très-étendus,  de  faire  connaître,  in  extenso , en  précédant, 
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prévenant  le  plus  tôt  possible,  la  belle  et  importante  publi- 
cation de  l’immortel  Amici,  non-seulement  tous  les  meilleurs 
Microscopes  dioptriques  composés  achromatiques  du  divin 
physicien  italien,  Microscopes  qui,  tous  construits  d’après 
une  autre  méthode  que  celle  indiquée  dans  les  œuvres  de 
l’éternel  géomètre  Léonhard  Euler,  ont  une  immense  su- 
périorité sur  les  autres  Microscopes  dioptriques  composés 
achromatiques  des  autres  constructeurs  les  plus  renommés; 
mais  de  faire  connaître  encore,  quoique  d’une  manière  bien 
moins  parfaite  (pie  l’illustre  physicien  italien  lui-même, 
ainsi  que  d’autres  physiciens  auraient  pu  le  faire  , la  belle 
loi  générale  sur  laquelle  sont  fondés  tous  ses  incomparables 
Microscopes  dioptriques  composés  achromatiques,  travail 
on  ne  peut  plus  pénible,  difficile,  il  est  vrai,  et  que  j’aurais 
volontiers  cédé,  par  cette  raison  même,  à l’honorable  Aca- 
démie impériale  des  Sciences. 


4.  Cette  simple  et  très-courte  notice  appartient  donc  en 
entier  au  divin  Amici,  et  elle  m’était  rigoureusement  indis- 
pensable pour  faire  connaître  aux  savants  combien  j’ai  eu 
raison  de  prendre  pour  critérium,  dans  ma  grande  restau- 
ration de  l’optique,  les  Microscopes  dioptriques  composés 
achromatiques  de  ce  génie  sublime,  de  cet  homme  si  rem- 
pli d’autorité  dans  cette  partie  de  la  physique,  et  combien 
la  généralisation  de  leur  magnifique  théorie,  si  peu  éloignée, 
même  dans  son  heureuse  apj>lication , de  celle  de  l’illustre 
physicien  anglais  Blair,  devra  exercer  de  l’inlluence  dans 
l’avenir  du  perfectionnement  encore  si  grand  à apporter, 
soit  au  Microscope  dioptriquc  composé  achromatique  en 
général,  soit  au  télescope  réfracteur. 


5.  Le  physicien  est  averti  ici,  qu’il  eût  été  bien  préfé- 
rable que  l’honorable  Académie  impériale  des  Sciences  eût 
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pris  sur  elle  la  respousabilité  de  la  publication  de  la  loi  théo- 
rique et  générale  des  incomparables  Microscopes  dioptriques 
composés  achromatiques  du  divin  physicien  italien,  Micros- 
copes qui  feront  toujours  la  juste  admiration  des  véritables 
connaisseurs;  car,  après  avoir  formulé,  généralisé,  bien 
mieux  que  tout  autre  physicien,  ou  que  moi-même,  l’ad- 
mirable  théorie  sur  laquelle  sont  basés  ces  incomparables 
Microscopes  dioptriques  composés  achromatiques,  elle  au- 
rait pu,  avec  la  plus  grande  facilité,  être  utile  à la  science, 
en  dotant  le  inonde  savant  d’une  des  lois  les  plus  impor- 
tantes qui  ait  servi  de  base  aux  instruments  dont  les  effets 
sont  si  prodigieux;  elle  aurait  pu  de  plus,  par  des  fonds 
disponibles  que  ne  lui  aurait  certainement  pas  refusés  l’Elu 
de  la  nation,  l’honorable  gouvernement  impérial,  accompa- 
gner son  inappréciable  travail  de  nombreuses  planches 
explicatives,  planches  qui  auraient  encore  beaucoup  ajouté 
au  mérite  d’une  si  importante  publication  toute  scientifique; 
tandis  que  pour  moi,  simple  particulier,  il  n’en  pouvait 
être  de  même.  Etant  restreint  dans  mes  dépenses,  je  suis 
aussi  forcé  de  renvoyer  pour  quelque  temps  la  publica- 
tion de  ma  notice  complète  et  celle  de  ma  grande  restau- 
ration de  l’optique,  publications  d’ailleurs  qui  demandent 
encore  une  révision  très-sérieuse. 

Cependant,  admirateur  des  œuvres  immortelles,  ineffables, 
d’une  des  plus  grandes  célébrités  scientifiques  dont  puisse 
s’honorer  le  monde,  j’ai  tout  sacrifié  pour  faire  l'acquisition 
de  tous  les  incomparables  Microscopes  dioptriques  composés 
achromatiques  de  cet  homme  divin,  ainsi  que  des  autres 
Microscopes  dioptriques  composés  achromatiques  des  cons- 
tructeurs les  plus  renommés,  Microscopes  qui  m’étaient  ri- 
goureusement indispensables,  soit  pour  terminer  mon  grand 
ouvrage  intitulé  : Examen  historique  et  critique  des  Microsco- 
pes en  général  ; soit  pour  la  convocation  d’un  grand  congrès 
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microscopique  que  je  me  propose  de  rassembler,  en  ama- 
teur de  l’optique,  en  temps  opportun,  et  sans  lequel  toutes 
mes  publications  deviendraient  complètement  inutiles. 

6.  Dans  ce  court  travail  servant  donc  de  simple  préam- 
bule à ma  grande  notice,  j’ose  espérer  que  le  lecteur  me 
saura  grc  de  lui  avoir  donné  le  texte  italien  dans  toute  son 
admirable  pureté,  dans  toute  son  exactitude,  tel  qu’il  m’a 
été  envoyé  écrit  de  la  main  même  de  l’immortel  ^énie  ita- 
lien.  J’ai  été  scrupuleux  à ce  point,  dans  la  persuasion  dans 
laquelle  je  me  trouve  que  le  lecteur  pourra  beaucoup 
mieux  comprendre,  saisir,  ayant  le  contexte  même  du  divin 
Amici  sous  les  yeux,  et  après  la  seconde  publication  de  mon 
travail  beaucoup  plus  étendu  que  celui-ci,  la  haute  im- 
portance du  désir  que  j’ai  toujours  témoigné  de  voir  l’hono- 
rable Académie  impériale  des  Sciences  doter  le  monde 
savant  même  de  la  généralisation  des  instruments  dont 
l’influence  devait  un  jour  s’étendre  sur  toutes  les  immor- 
telles découvertes  rigoureusement  liées,  enchaînées  à l’é- 
tude soit  du  télescope,  soit  du  microscope  réfracteur,  et 
que  cette  illustre  Société  pouvait  on  ne  peut  mieux  résoudre 
elle-même. 

7.  Les  physiciens  concevront  aussi  sans  peine  que  cet 
important  opuscule  ne  s’adressant  qu’aux  savants,  qu’à  un 
nombre  très-restreint  de  lecteurs,  il  eût  été  de  la  plus 
grande  inutilité  de  donner  une  traduction  qui  m’eût  été 
d’ailleurs  très-difficile  à faire  ; et  je  suis  persuadé  que  ceux 
qui  seront  à même  de  juger  mon  travail,  la  feront  bien 
mieux  que  moi. 


8.  Il  était  complètement  inutile  dans  ce  petit  travail  de 
réfuter  les  fausses  observations  faites  il  y a déjà  plusieurs 
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années,  par  une  des  plus  grandes  célébrités  scientifiques  sur 
la  disposition  optique  des  séries  de  l’illustre  physicien  ita- 
lien, séries  alors  généralement  composées  de  sept  substances 
différemment  dispersives.  Je  réserve  cette  réfutation  que  je 
crois  de  la  plus  haute  importance  pour  mon  grand  ouvrage 
intitulé  : Examen  historique  et  critique  des  Microscopes  en 
général;  et  dans  lequel  je  démontrerai,  soit  par  des  docu- 
ments authentiques,  soit  par  de  longues  dissertations,  que  le 
divin  Amici  n’a  abandonné  ses  anciens  Microscopes  à séries 
composées  de  sept  substances  différemment  dispersives,  que 
pour  simplifier  considérablement,  par  l’emploi  général  des 
cinq  pouvoirs  différemment  dispersifs,  la  solution  du  pro- 
blème, en  diminuant  énormément  le  nombre  des  dates  nu- 
mériques, tout  en  augmentant  le  pouvoir  pénétrant  de  la 
série,  et  en  conservant  dans  celle-ci,  sur  achromatisme. 


Achille  BRACHET. 


MICROSCOPIO 


l'KK  II  S1GNOR  A'HIILI  BRACHHT, 


A PARIGI. 


Contiene  17  obbicttivi  acromatici 
versamente  marcate  corne  segue  : 


disposti  in  sei  Sérié  di- 


SER1E  la. 


A i 

B 

G 

SERIE  IV». 
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SERIE  V». 


_P 

Q 

K 

s 


SERIE  111». 
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SERIE  VI*. 
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Le  distanze  focal i equivalenti 
limetri  : 

22,82  8,47  4,27 

Le  aperture  sono  : 

26°  37°  70° 


sono  respettivamente  in  mil 


3,92 

1,74 

57o 

770 

1 0()o 

I valori  di  una  parte  dell’  oculare  micrometrico  sono  : 
0,0320  0,0121  0,0001  0,0050  0,0050  0,00248 
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Questi  ultimi  numeri  sono  stati  determinati  tenendo  l’ocu- 
lare  micrometrico  al  Y estremità  superiore  del  tubo  intero  ver- 
ticale. Se  si  adoprasse  solamente  una  porzione  di  esso  tubo, 
oppure  si  aggiungesse  il  prisma  equilatero  per  la  visione  in- 
clinata,  i detti  numeri  cambierebbero  a cagione  délia  variata 
distanza  delf  immagine  dall’  oggetto. 

Le  due  prime  Sérié  servono  per  gli  oggetti  trasparenti  e per 
gli  opachi  i quali  s’illuminano  in  diversi  modo  : 1°  Per  dissotto 
ail’  obbiettivo  inferiore,  si  applicaa  vite  uno  specchio  concavo 
d’argento  denominato  Lieberkum  ed  in  questa  maniera  si 
osservano  corne  è noto  i piccoli  oggetti  opacbi  posti  sopra  un 
disco  nero  ritlettendo  col  grande  specchio  inferiore  di  basso 
in  alto  la  luce  del  cielo  o di  un  quinquet,  e levando  il  tam- 
burro  Y dal  porta-oggetti  per  lasciare  libero  il  passaggio  délia 
luce  che  deve  essere  diretta  contro  lo  specchio  d’argento. 
2°  Col  levare  dalle  Sérié  i suoi  specchi  forati,  e col  servirsi 
del  prisma  sferico  superiore  per  gettare  sopra  gli  oggetti  opa- 
chi un  forte  splendore  piegando  convenientemente  il  braccio 
a eui  esso  prisma  è attaccato.  In  questa  maniera  d’illuminare 
non  è più  necessario  che  l’oggetto  sia  di  dimensioni  piccole 
per  stare  sopra  il  disco  nero,  ma  puô  essere  un  oggetto  di 
grande  estensione  poichè  la  luce  si  prende  dall’  alto.  3°  Se 
l’oggetto  fosse  piccolo  opaco  o trasparente  posto  sopra  una 
lastra  di  vetro  si  potrebbe  guardarlo  per  luce  ritlessa  illumi- 
nandolo  molto  obbliquamente  col  prisma  sferico  inferiore,  e 
si  vedrebbe  sopra  un  fondo  oscuro  quando  il  prisma  fosse 
portato  ad  un’obbliquità  maggiore  dell’angolo  d’apertura 
délia  Sérié  cl’obbiettivi  che  si  usa.  Per  esempio  la  Ia  Sérié 
avendo  26°  di  apertura  se  si  mette  il  prisma  illuminante  infe- 
riore distante  più  di  13°  dall’  asse  ottico,  niuna  luce  refratta 
arrivera  dal  medesimo  ail’  occhio,  e l’oggetto  trasmetterà  so  - 
lamente quella  che  è capace  di  rillettere  sulla  sua  superficie. 
Questo  terzo  modo  d’illuminazione  che  produce  in  varii  casi 
un  ottimo  etfetto,  puô  essere  praticato  anche  servendosi  délie 
altre  Sérié,  eccettuata  la  YIa. 

La  Sérié  IVa  serve  a guardare  gli  oggetti  trasparenti  a nudo 
cioè  non  coperti  cia  lastre  di  vetro,  a meno  che  queste  non 
ossero  sottilissime. 

La  Sérié  Va  serve  a guardare  gli  oggetti  trasparenti  co- 
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perti  dalastre  di  vetro  grosse  0,86  di  millimetro  délie  quali 
lastre  se  ne  manda  una  dozzina.  Se  si  facesse  uso  di  lastre  di 
una  grossezza  diversa  per  esempio  di  un  millimetro,  1 oggelto 
si  vedrebbe  mono  distinto. 

Le  Série  IIIa  et  VIa  sono  costruite  secondo  un  nuovo  prin- 
cipio  che  rende aU’immagine  piix  chiarezza  e precisionc;  e non 
esige  correzione  agli  errori  ebe  nel  sistema  comune  introdu- 
cono  le  diverse  grossezze  delle  lastre  parallèle  di  vetro  ehe 
coprono  gli  oggetti.  Questi  vantaggi  si  ottengono  immergendo 
in  una  goccia  d’acqua  distillata  l’ultima  superficie  inferiore 
delle  Sérié  lIBe  VIa;  la  quale  operazione  si  eseguisce  corne 


segue:  sia  A B una  lastra  di  vetro  sotto  délia  quale  si  trova 
l’oggetto  C.  Colla  punto  di  un  pennello  bagnato  d’acqua  dis- 
tillata si  tocchi  la  superficie  esterna  dell’obbiettivo  N in  modo 
chi  vi  aderisce  una  goccia  di  lluido  1).  La  goccia  vi  restera  ade- 
rente  anche  quando  la  Sérié  sia  messa  sotto  il  Microscopio  al 
suo  posto.  Si  bagni  parimente  la  superficie  superiore  délia  las- 
tra À B con  un  altra  goccia  simile.  Quando  col  movimento 
del  porta-oggetti  si  alzerà  la  lastra  A 11  le  due  goccie  d’acqua 
si  compenetrano  e restera  fra  l’obbiettivo  N et  la  lastra  A II  una 
lama  fluida  corne  occorre  per  la  visione  perfetta.  L’osserva- 
zione  puô  essere  prolungata  a piacere  senza  rischio  alcuno  di 
pregiudicare all’obbiettivo.  ïn  fine  si  asciuga  con  un  pan- 
nolino,  o pelle  sottile  da  guanti,  avendo  la  precauzione  che 


l’umidità  non  entri  tra  un’obbiettivo  e l’altro.  Bisogna  clic 
la  superficie  piana  delf  obbiettivo  N non  abbia  untuosità  , 
altrimenti  l’acqua  non  bagnerebbe  il  vetro  uniformemente,  c 
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perciô  l’effetto  délia  Sérié  non  sarebbe  il  migliore.  Si  è sup- 
posto  che  Poggetto  G da  osservarsi  esista  sotto  la  lastra  A B 
in  contatto  ed  a secco  ; ma  potrebbe  essere  aneora  l’oggetto 
bagnato  con  altro  tluido  e rinchiuso  fra  due  vetri  in  mezzo 
ad  un  mastice.  La  Sérié  IIIa  servira  per  tutte  le  preparazioni 
che  si  conservano  tra  due  lastre  fino  alla  grossezza  di  un  mil- 
limetro,  e potrà  usarsi  egualmente  per  guardare  gli  oggetti 
immersi  nell’acqua  senza  interposizione  di  alcun  vetro,  corne 
pian  te  acquatiche,  infusorii  vivi,  etc.,  etc. 

La  sérié  VIa  si  mette  in  azione  corne  la  precedente  Sérié 
IIP,  ma  essendo  fortissima  occorre  una  pratica  più  delicata. 
Per  questa  Sérié  le  lastre  in  cui  si  pongono  gli  oggetti  sono  di 
legno  con  foro  conico  nel  centro  coperto  da  una  lama  di  vetro 
grossa  \ di  millimetro.  Il  suo  profilo  è rappresentato  cosi 


l’oggetto  si  mette  di  sotto  in  G e per  la  sua  tenuità  resta  attac- 
cato  al  vetro.  La  goccia  d’acqua  si  mette  sopra  in  B e si  unisce 
coll’altra  che  sta  sospesa  alla  superficie  esterna  del  minore 
obbiettivo.  E qui  bisogna  avvertire  che  essendo  la  distanza  focale 
équivalente  délia  Sérié  1,74  1a  distanza  délia  lente  inferiore 
all’oggetto  risulta  minore  cioè  0,4;  ed  essendo  la  grossezza 
délia  lama  di  vetro  ’ di  millimetro=0,25  la  lama  d’acqua 
interposta,  cioè  la  distanza  fra  l’obbiettivo  ed  il  vetro  sarà 
0,15  per  cui  occorre  di  operare  con  molta  cautela  nel  trovare 
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l’oggetto  e mettcrlo  al  punto  di  vista,  alline  di  non  rompere 
i vetri  sottili  délie  lastre.  Loccbè  succedendo  converrà  sosti- 
tuirne  degli  altri  délia  medesima  grossezza  inisurata  allô  sfero- 
metro.  Egli  è vero  che  la  Sérié  puo  service  per  qualunque 
altra  grossezza  di  vetro  minore  di  0,^  lino  alla  grossezza  zéro, 
vale  a dire  senza  vetro  con  l’oggetto  nell’acqua  ma  l’elletto 
massimo  si  ha  quando  la  lama  di  vetro  interposta  è grossa 
0,25,  poichèin  questo  caso  l’acromatismo  riesce  perfetto  tino 
all’obbliquità  di  80°  dall’asse  ottico,  e si  possono  cosi  bénis- 
simo  vedere  delle  strie  o linee  paralelle  la  cui  distanza 
uguaglia  ^cVo  di  linea.  Se  l’oggctto  da  porsi  in  G dovesse  essere 
in  un  lluido, corne  per  esempio  se  si  dovessero  esaminare  iglo- 
bol  i nel  sangue,  allora  si  prende  un  frammento  di  vetro  sot- 
tile  (fig.  1),  di  una  linea  o due  di  diametro,  e sopra  questo 
frammento  si  pone  il  sangue  il  quale  messo  in  contatto  colla 
lama  in  G vi  resta  per  attrazione  attaccato  e conserva  la  sua 
iluidità  per  moite  ore.  Quando  aurete  occasione  di  guardare 
qualche  oggetto  colla  mia  Sérié  VI.  11  quale  fosse  coperto  da 
vetro  sottilissimo  corne  fanno  gli  inglesi,  oppure  qualche  og- 


Fig.  i. 


T 


U 
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1 h,  visione  se  levate  1 obbrettivo  L 6 lasciete  la  Sérié  formata 
cosi  (fig.  2). 


Fig.  2. 


L’A  u tore  crede  che  nessun’altra  Sérié  costruita  fi  no  a questo 
momento  dagli  ottici  sia  altrettanto  potente  délia  Sérié  VI 
formata  di  sei  sostanze  di  diversa  forza  réfringente  e disper- 
siva.  E considerando  la  distanza  di  circa  0,4  che  lascia  fra 
l’inferiore  obbiettivo  e l’oggetto  (distanza  grandissima  relativa- 
mente  al  suo  fuoco  1,74)  con  un’apertura  di  160°  pensa 
di  avéré  esibito  una  prova  délia  supériorité  del  principio  da 
lui ideato. 

Nelle  Sérié  111,  IV,  Y,  si  sono  impiegatecinque  sostanze  di- 
versamente  dispersive.  Nelle  Sérié  Ia  e IL  per  conservare  una 
distanza  capace  di  ammettere  lo  specchio  forato  d’argento,  si 
sono  impiegate  soltanto  quattro  sostanze  differenti. 


Dcgli  onalari. 

Oltre l’oculare  micrometrico  vi  sono  due  altri  oculari  mon- 
tati  secondo  il  suggerimento  del  Signor  Achille  Erachetcon  den- 
tiera  e rocchetto.  11  più  debole  è marcato  N°  l sul  piano  del 
bottone;  l’altro  è marcato  N°  2.  Yi  è di  più  un  oculare  supple- 
mentario  per  ingrandimenti  massimi  che  rare  volte  potessero 
occorrere.  — L’Autore  comunemente  usa  il  N°  2 colla  Sérié 
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1IÏ\  IVa,  Ya,  VIa  ecl  il  N°  l con  le  Sérié  Ia  e IL.  Le  Sérié  es- 
sendo  costruite  per  usi  diversi  non  possono  essere  tu l te  in 
egual  maniera  acromatizzate  per  i fasci  luminosi  obliqui 
alfasse.  In  conseguenza  è évidente  che  se  un  oculare  corregge 
ai  bordi  del  campo  le  deviazioni  dei  raggi  violetti  verso  il 
centro,  non  potrà  correggere  l’aberrazioni  di  un  altra  Sérié 
in  cui  i raggi  violetti  tendono  verso  la  circonferenza  ; anzi  in 
questo  caso  l’errore  sarà  doppio.  Ma  col  cambiare  le  distanze 
fra  le  due  lenti  oculari  si  troverà  per  esperienza  la  posizione 
che  conviene  meglio  ad  ogni  Sérié.  Le  variate  distanze  fra  le 
due  lenti  oculari  producendo  amplificazioni  diverse,  non 
si  possono  assegnare  in  modo  generale  gli  ingrandimenti.  Ma 
l’Oculare  micrometrico  trovandosi  sempre  nellc  medesime 
condizioni  fisse  per  vederc  distintamente  le  divisioni  délia 
Scala,  permette  di  determinare  gli  ingrandimenti  che  ne  de- 
rivano  i quali  per  le  sei  Sérié  degli  obbiettivi  sono  i scguenti 
lineari  : 100  — 257  — 535  — 577  — G50 — 1310.  Questi  valori 
sono  stati  dedotti  dalle  projezioni  di  un  oggetto  di  diametro 
conosciuto  col  mezzo  délia  caméra  lucida  distante  dalla  tavola 
350  millimetri.  Yolendo  conoscere  gli  ingrandimenti  reali  ri- 
feriti  alla  misura  ordinaria  di  10  pollici,  271  millimetri,  con- 
viene moltiplicare  ciascuno  dei  numeri  soprascritti  per  la  fra- 
zione  f~.  L’oculare  segnato  N°  1 ridotto  alla  sua  minore 
lunghezza  ingrandisce  circa  corne  l’oculare  micrometrico. 
L’oculare  segnato  N°  2 ingrandisce  il  doppio,  e l’oculare  sup- 
plementario  ingrandisce  il  triplo.  Non  sempre  occorrono  in- 
grandimenti considerabili,  spesso  sono  inutili  o svantag- 
giosi.  Il  Microscopio  percio  è composto  in  modo  che  con 
gli  stessi  obbiettivi  e gli  stessi  oculari  si  diminuiscono  gli  in- 
grandimenti e si  acquista  assai  pi ü di  chiarezza.  Basta  non 
servirsi  del  prisma  equilatero,  ed  in  vece  del  tubo  intero  verti- 
cale impiegare  solamente  una  delle  duc  parte  in  cui  si  (livide 
la  sua  lunghezza. 


Dell*  illtimiiiazioiie  dei  corpi  truspamii i. 


L’illuminazione  dei  corpi  è la  parte  che  conviene  di  studi- 


are  piü  attentamente  poichè  d^i  essa  dipende  principalmente 
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il  migliore  effetto  dell’istrumento.  Due  maniéré  possono  se- 
guirsi  secondo  i casi,  cioè  rilluminazione  centrale  o rillumi- 
nazione  obliqua.  L’illuminazione  centrale  si  eseguisce  con 
una  piccola  lente  piano  convessa  posta  nella  sommité  di  una 
vite  cava  che  gira  nel  mezzo  di  un  tamburro  Y sotto  il  porta- 
oggetti.  La  luce  si  prende  dal  cielo  o da  una  lampada  riflet- 
tendola  in  alto  col  grande  specchio.  Colla  rotazione  délia  vite 
cava  si  alza  o si  abbassa  la  piccola  lente  dando  all’oggetto 
quel  grado  di  splendore  che  gli  conviene  secondo  la  sua  na- 
tura,  e l’ingrandimento  cui  si  sottopone.  Si  è preteso  da  qual- 
che  osservatore  che  fosse  necessario  un  sistema  acromatica  per 
illuminare  gli  oggetti  microscopici  ; cioè  un  errore  che  di- 
versi  ottici  hanno  seguitato,  e nel  quale  è caduto  anche  una 
delle  prime  célébrité  scientifiche,  M.  Brewster.  In  realtà  basta 
una  sola  lente  illuminatrice  di  qualunque  sostanza  essa  sia. 
Amici  le  usa  comunemente  di  flintglasso,  e anche  di  cristallo 
di  rocca,  e la  sua  illuminazione  centrale  non  lascia  nulia  da 
desiderare. 

L’illuminazione  obliqua  immaginata  dall’Autore  si  ottiene 
con  un  prisma  piano-sferico  montato  in  modo  pieghevole 
sotto  il  porta-oggetti  ; con  esso  si  dirige  la  luce  del  cielo  o di 
una  lampada  sotto  qualunque  inclinazione  verso  l’oggetto, 
ed  alzandolo  o abbassandolo  nella  sua  asta  verticale  si  rin- 
forza  o si  indebolisce  lo  splendore  che  deve  concentrare. 
Tuttele  volte  che  occorre  di  produrre  delle  ombre  o di  vedere 
delle  linee  finissime  o delle  granulazioni  minime  giova  di 


illuminare  obbliquamente,  ed  il  pratico  osservatore  riconos- 
cerà  colla  lunga  esperienza  quale  dei  due  modi  sarà  da  prefe- 
rirsi  nel  caso  di  una  spéciale  ricerca.  È di  molta  importanza 
notare  qui,  che  il  tubo  verticale  del  Microscopio  puô  girare 
cogli  obbiettivi  e l’oculare  intorno  basse  ottico,  e si  trova  una 
posizione  in  cui,  secondo  la  provenienza  délia  luce  obbliqua 
rispetto  albocchio,  l’osservatore  vede  piii  distinto  Togetto. 
Bisogna  dunque  cercare  nei  delicati  esperimenti  la  posizione 
più  favorevole.  Quando  il  prisma  sferico  manda  la  luce  dirim- 
petto,  l’Autore  ha  trovato  per  la  sua  vista,  che  la  rotella  che 
porta  il  tubo  deve  col  suo  segno  X corrispondere  al  mede- 
simo  segno  X marcato  nel  braccio  del  Miscroscopio.  Si  in- 
tende  senza  altro  che  servendosi  del  prisma  illuminatore  biso- 
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gna  levare  il  tamburro  che  contiene  la  lente  illuminatriee.  Il 
tamburro  parimente  si  leva  quando  si  usa  la  prima  o la  se- 
conda Sérié  d’obbiettivo,  p ncliè  trattandosi  dei  minori  in- 
grandimenti  laluce  che  ridelle  lo  specchio  inferiore  dalla  sua 
parte  piana  o convergente  è sufficiente  ad  illuminare,  senza 
bisogno  di  concentrarla  con  altra  lente. 


Ildla  caméra  lucida  e pi'isma  c<|iiilatero. 


La  Caméra  lucida  è délia  specie  più  semplice.  Consta  di 
uno  speccliietto  piano  metallico  che  projetta  verticalmcnte 
sopra  la  tavola  il  campo  dell’oculare  quando  il  Mieroscopio 
sia  montato  col  prisma  equilatero  a tubo  inclinato.  L’inlrodu- 
zionedel  prisma  che  inclina  Tasse  ottico  a 30°  sopra  l’orizzonte 
riesce  assai  comodo  per  le  osservazioni  prolungate.  La  per- 
sona  si  tiene  diritta  corne  a leggere  un  libro,  ma  il  comodo  è 
a spese  délia  forza  ottica.  Una  ritlessione  di  più  che  subiscono 
i raggi  toglie  poca  ma  pero  sensibile  quantité  diluce;  perd 
nelle  ricerche  delicatissime  e nei  confronti  con  al  tri  istru- 
menti  conviene  montare  il  tubo  verticalmcnte. 


Délia  polarixzazionc  délia  luce. 


Il  polarizzatore  d’Amici  è composto  di  una  pila  di  vetri  pa- 
rallelli,  ai  quali  sta  sopraposto  un  prisma.  Un  fascio  di  luce 
ordinaria  che  cade  sulTanteriore  piccola  facciadel  prisma  dopo 
essersi  rifratto  e successivamente  ritlesso  dai  vetri  délia  pila 
esce  per  Taltra  piccola  faccia  del  prisma  polarizzato  e diretto 
verticalmcnte  per  Tasse  del  Mieroscopio.  Una  lente  posta  nella 
vite  centrale  del  tamburro  lo  concentra  sopra  Toggetto,  o 
cristallo  il  quale  viene  analizzato  mediante  una  turmalina  mu- 
tante sopra  Toculare.  Il  polarizzatore  si  mette  pron lamente 
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inazione  sostituendolo  allô  specchio  del  Microscopio  nel  piede 
anteriore  dell’istrumento  ove  si  inserisce  il  suo  perno.  E 
poichè  l’angolo  del  raggio  incidente  col  raggio  polarizzato  è 
costante,  conviene  che  il  Microscopio  sia  portato  a taie  dis- 
tanza  dalla  finestra,  che  la  luce  di  questa  venga  ritlessa  dal 
polarizzatore  lungo  l’asse  ottico.  Se  si  adoperà  un  quinquet  la 
cui  fiamma  sia  alta  soprala  tavola  due  decimetri,  allontanando 
orizzontalmente  circa  altri  due  decimetri  la  fiamma  dall’og- 
getto  si  otterrà  la  condizione  richiesta.  La  sostituzione  del 
polarizzatore  in  luogo  dello  specchio  illuminatore  esige  il 
cambiamento  di  una  lente  nel  tamburro.  Levata  che  sia  la 
piccola  lente  superiore  alla  vite  cava,  si  mette  inferiormente 
alla  vite  medesima  una  lente  di  diametro  maggiore  e di  più 
lungo  fuoco. 
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